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eietés, les patrons d'éclhantillon., mis à la poste à aucune place
de la Puiss:incu, adressé à aucun endroit des Etats-Unis, sera le
miême.que si elle était adressée à aucun endroit du Canada. -

2>.,Ce.taux, savoir trois centts pour chaque demi once ou frac.
tioi d'once pour les lettres. un cent sir les eartes de poste, et le
tarif·de pos4te canadien ordinnire qui pourra de temps à autre être
tutorisé, sur les papiers-nouvelles des burenux de publieation, les
papiers pJssagers, la matière iinpriiée, .diverse et de toutes
sortes doient, dans tous les cas, être payés ci nVInt en entier,
comme règle par des estampilles de poste, snns quoi ils ne se-
ront pas expédiés.

3o .Lorsque la matière aura étó ainsi payée en e ntier eu avant,
atuteun taux extra ne sera jamais chargé aux Etats Unis où elle
sera délivrée.

4o Si aucune lettre, pap'er-iouvelles ou :autre matière de
mallo est adressée du-Canada ux Etats.Unis,'saîns être payée,
ou sais l'étre pleinement, elle devra être immédiatement envo-
yée au bureau des lettres.morteq, avec r.aison unpaid,.ou unsufi-
ciently prepaid iiarquée dessus.

.5o. Le taux d'enrégistrement pour l s lettres adressées aux
Etats.Unis, continuera d'être de 5 cents, qui devra être payé eri
avantau moyen d'estiwpillei de poste, en outre des frais de poste
ordinaires sur les lettres.

.6o. Les lettres ·et toutes autres matières de poste venant des
Etats.Unis au Canada seront sujettes à des. règlements sem-
blables. Rien de ce qui aura été.mis aux Etats-Unis en destina-
tion pour le Canada ne sera expédié sans avoir été entièremnent
payô d'avance d'après le tarit' postal des Etats-Unis, et lor.Due
la-matière.de malle est ainsi payée d''vance et-expédiée, aucune
nutre charge extra ne sera faite pour qu'elle soit délivrée ici. -
. Ces règlemen.ts n'autorisent pas l'échange des paquets cache-

tés, ni des paquets de patrons ou d'échantillons, mais il est entan-
du qu'on. pourvoira sous peu au transp:rt réciproque de petits
paquets, d'échantillons et de patron de marchandises, et avis en
sera donné aux maîtres de postes.-D. A. MAcDomnLD, Maitre
Général des Postes.

.L'êleeiian des marguilliers dans' nos paroisses -On .4enible-
dans plusieurs parobisses, le pas comprendre toute l'imiîportaunee
de cette charge. Nous ne pouvons mnieux l'aire que de donner, à
cesujet, uni extrait du Journal des TIrois-Riuières;

C'est l'époque des élections de Marguillers et il peut i'etre pas
sans intérétià de rappeler d'out origine ce droit. Plusieurs s'ima.
ginent que la fabrique est une organisation ci% ile qui a conféré à
certaines personnes le droit d'élire les niargîuillers et, fabriciens.
C'est là une erreur, coume on peut le voir par les renseignements
suivants qu'on irouve dan's tous. les auteurs sur ces matières.

Fabriqu signifie le temporel ou le revenu affecté à l'entre-
tien d'une Eglise. Paroissiale, tant pour les réparations que pour
la célébration du service Divin, etc.

. Ce mot de Fabrique vient du mot Fabrica qui signifie cois-
tructifli ; il est employé dans ce sens, dans plusieurs Canons.

O oinme laconstruction des Eglises et leurs réparation sont
un. objet important pour les dépenses qu'elles occasionnent on
assigna des fonds particuliers à la Fabrique dès le premier par-
tage des Biens d'Eglise. l

ILy a'toujours.eu dans chaque paroisse des revenus A admi-
nistrer et.des admiini'strateurs par conséquent à·nommer.·Ces ad-
niinistrateurso'nt été appelés Marguillere.

l." lia charge de ilarguillers i'est pas regardée commnie onéreùse,
mais comme un'qbîce'de'êharit,. de religion et de piété,-qui n'est
-.uiaîl comprin*dans l'e:iîmptionî des charges publiqes.

De ce qui précède ili.résulte que l'aduinistration des,biens de
brique est.une. administrationi des biens d'Eglise, et que c'est

eni.vortu :do:l'autoriîtéde l'Eglis..seule.. qm*eles aduiistrateurs
siont choi..sis.

11 est dislisl dpréciser l'époqïse oÙ a originé la .coutum

d' élire les mdrgiilliers à des assemblées de paroisse; miis il. n'est
pI L difficile de constitir que la fonction des narguillers.relève de
l untorité exclésiastique. -

Dès les temps évangéliques on voit les apôtres se décharger'sur
des fidèles du soli 'du distribuer les iuiîôn'es.

Choisissez donc ines fières s.pt hommes d'entre nsa, d'une
probité riconnue plein de l'Esprit.Saint et de.sagesse à qui.nous
puissions confier ce ministère. Pour nous, nous noua appliquerons

entièrdmnent à la prière 'et au niinistère dé la parole.
C.di-scours plut à toute l'assemnblée et ils choisirent-Etientie,

etc.

" Ils les présentèrent ensuite aux apôtres, qui ent faisant des
prières leur impoèrent les imains. " Art. des Ap. C.;6 v.844.6.

C'étnient l.s rchidiaeres qui prenaient originairementsoin des
réparations à faire aux Eglises, recevaient les oblations, ete.. -

En France .'étnient eux qui par ordre de l'Evéque visitaleut
les paîroiss5,.rèeisuntIles comptes d faisaient
des ordonnances pour le recouvrement ti'emploi des deniers'
provenanCdiemiporel dés Eglises'. v - Q

Au quatrième siècle, on .voit Càcilien, Evèlue,de Cartage se
faire remettre en iri.sence de téininis, lé 'iémoire des vases d'or
et d'argent qui avaient été ti'is en dépôt entre les mains des anciens
de Cý:rtage, à la mort de I ensurius son prédécesseur..

La Fabrique. n'a pris que subséque'n:nentlI. f..rmeq'inelle a
aujourd'hui; niis cette firmise ne difeie p:ss setielleméhtde
celle q'elle avait i son origine. '

Oule voit les Fabricies n' sont que des aides du curé, pour.
il':dininistratioin du temporel des Eglises, et ce ne siont.pasdes
fonctionnaires civiles. : • '

L'opinion qui s'est rép.xidue d:ans ces dernières ainées,'par la-
qnelle on les assimile anx ôictionnaires municipaux'et aux'rd.
pré-sentants des corp-s pîblies est done fausso et'contrairen même
à l'histoire.

Cette vérité est d'ant:dt' plus inilortaute à* cosnntroCi e, de
notre temps et surtout nvec latforiie du gouverneneit'opul'aire
qui nous régit, on est poité à considérer cette charge.commà'pu6.
renent civique et à se: a dispuit'er avec' la'méme ardeurque toutes
les charges civiques et deaÙLt li tribunaux ivils.

C'est là une grave err n-'et il ist fi:ile' de'comprendr'q u'en
ets matières il :appartieut seule à l'autorité ecclésiastique de dé-
cider.

r -Nou.'attirons l'iittention di; ns-etus sur ann
que nous publions aujourd'hui. uffrant en vente les magnifiques
moulins à fiaritie et. A eies dela Seigneurie de St. Roch des.Aul.'
daies. C'est assurément une bonne occasion pour les capitaistès
demployer, avattageusenient leurs capitaux. .

Le moulin à farine est une superbe construction à trois étages
es pierre, situé très-nvanstagenisement au.premier rang,:dani un
centre d'aies le plus important-de la paroisse de St.'Roeh de.
Aulunies.

RECETTES
Moyen pou'r empêcher,les vôtemrnûts de britter .

I'her atteindre ce résultat, il suffit du tremper les vétemuts ut
les étoffes daus *une solution de chlorure de :inc étendu d'eau.
On peut méame faire uKige de cette solution pour délayer les
amidons et pibdrre :îzuréei et'autres. Lés ét'offes'ainsi préparées,
quelques fines qu'elles soierat; lorsqu'elles prennent teu, se ré.
Juisent en cendres sans donner la pluspe.titelamme..

Manière de- nettoyer le mérinos

Préalablement. on lave le iiériinosdans de l'eau tiède o l'on
it délayé des patates pelées, lnéésetp'isb-oyéest cela.'sar
y mêler de savon. Aproi on rince soighets':ment l'étoffiu dans de
l'eau froide et on l''tesid (sang l'*voirtordiie) pour li fmire sé.
eher.

A VENDRE
LES GRANDS MOULINS A FARINE ET A SOIES

• DE LA

SEIGNEURIE DE ST. ROCH DES AULNAIES

X V1, est donné p:r la soussiguée, que les Miulius à Farine
et à Scies de St. Roch de& Aulnaies, appartenant aux H.


